
LE SUCRE BEGHIN 
Se  RECONNAIT A SA   BLANCHEUR.   A   SA   FONTE   RÉOUUÈRS 

ROUBAIX 
»—■ ■ ... i . - — 

ÊTRENNES   AUX  EXPULSES 

r, Il    _ Ml» Eugène Mawirel. 1» Ir- ~ ,*me 

Mme Valentin Roussel, SO «T.. T-!*»* fî? 
Usiienne, 10 fr. - Mme •j^"«' Sîuf.Vii 
- \aouyrae. 10 ir. - Mme V olcjemsr Les- 
Ueroi«; j fr - Mme Pau» scnve. 10 lr. — 
Mm- Marcel Ledemi. 0.fr  - Anonj me. 5£ 
- \,nr Gci.rxes H»vndmkx, !0 Ir. - Hme 
Eu»:.- » i.'.mV :. ir - Anonyme. .. rr —4 
ËmeUérnsnt Mmn »U. ;£- Mme Allml' 
Vonineren. 10 tr - Mue Gtoneux. 10 fr- 
Mme MuUiOT-Delcourt. 5 lr. — Mme Amen 
vïïTuiaï.10 tT- M^Aar^v^mry»« 
100 fr - Mme Panl Moue. 5 fr. - Mme 
Da^in.Eloy, 1» lr. - M. Paul DJtoUre 5.toç- 
Mme Carlos Masurel. 5 fr. - Mme Theodore 
llannalt, 5 tr. — Mme Alexandre Detaoulre. 
10 fr — Mme Edmond LefebvTe, 80 fr. —• 
Mme Léon Carrois. 20 fr. - Anonyme. 10 fr. 
— Mme F. RousselMotte. 5 tr. — Mme Ed. 
Motte. M fr. - Mme Benoit Roussel. 10 fr- 
Mme Amédé« Prouvoet. 10 fr. — Mme Erne» 
Roussel. 10 fr. - Mme Jules Fauvarcrue. 10 fr. 
— Mme Virtor Valentin, 10 tr — Mme Au- 
auste Cavrols, 10 tr. - Mme André Bayart. 
10 fr — Mme Prouvort-Motte. 10 fr.-- Ano- 
nyme 5 fr. - Mme Hoet-WaUaert. 300 fr. — 
Mme Léon Scrépel. 10 fr - Mme Emile Rous- 
sel 10 fr — Anonyme, 5 fr. — Mme Andre 
Mnsurel, H) fr. — Mme Cavrots-Vanoutryve, 
10 tr — Mme MuiliezLestienne. 5 lr —Mme 
Armand Masson. S0 fr. — Mme Edouard Prou- 
vnst. 10 fr. - Mme Henrv Mulliez. 20 fr. — 
Mme Edouard Vernier. 10 fr — M Moron 
Paulas. 10 fr — Mme Leroux-Scr^peH, » ff — 
Mme Delcourr.prouvost. 20 tr — Mme Mar- 
te« Lepoulre. 6 fr. - Mme Actüll» Detamitre. 
10 fr — M Pant Mulliez. 5 fr — Mme Alfred 
Motte. WO fr. - Mme Leon Woitne 5 tr- 
Mme nnthoit-rm>i*T». 1» fr. — Mme rwr- 
vltte-Wibanx. 5 fr — Anonvme. S fr — Mme 
Justin Rrjffelef. 1» fr — Mme Paul WaHne. 
So fr — \fme An*V* l>^Km*re. 200 fr -- Mme 
Pennel WaWinne. 10 fr. — Anonvme 50 tr. — 
M Alphonse Watlne. W fr — Mme Henrv Le- 
fehvre S* fr — Anonvme 2 fr — Mme Ixmie 
Lpnoutre 10 fr. — Mme Pnv-nrt-Tou1errK>rtde. 
m fr _ Mme Manrre Wattinne WO fr — 
Mme Boufemv-MaTnre. 10 fr. — H» ™ 
|>wvill<>.F'n.- 20 fr. — Mme Paul VarMen 
T-rrhe   '■" fr   — Mnv »»"irte Lepoatre flls. 

..fr   _ Mme Wtbanx-Ferile. 5 fr. 

VOIR PLUS HAUT : Um asrtwien noc- 
turne m« M Toursom. ; Lea cjunbrlot.ur« 
rue eu eapttalm-Aukort. 

Pour M« étranne«. — Beaux livres re- 
nés — romans et classiques. — Biblio- 
thèque rose. — Livres de Jules Verne — 
LECTURE POPULAIRE, 36. Grande-Rue. 

AteaolatMn *•» famille« de m fix. — La 
réunion annuelle aura lieu aujourd'hui, à 
11 heures et demie a la Maison de» Œuvres, 
rue Lesueur, pour le renouvellement du bu- 
reau. 

On noua pria oTlnaérer la note suivante^ 
» Pour répondre au désir exprimé par 

plusieurs personnes, les dames empêchées 
de rendre des visites cet hiver, et désireu- 
ses de supprimer l'envoi de cartes cornées 
au profit    de l'œuvre des Ecoles Catholi 

De guerre lasse, aujourd'hui, »près un 
dernier coup d'a-il dans »V* quotidiens et 
les hebdomadaires, nous avons repris la 
plume pour donner une « primeur » aux 
habitants de Croix, et nos lecteurs se feront 
un devoir de faire à leurs voisins, clients 
des journaux biocarde, ce compte-rendu de 
la première Noel laïque célébrée à Croix, 
eji Van de grace 1913, par les gogos de la 
Sociale et leurs tuteurs indispensables, les 
radicaux. 

La Tax* munic'pale 
sur le« »uccMalon» 

M l'aulcdnt aux flnaac«. a «ru «•voir offl*r 
.Jr' iJZuaT aux oootrojuables ronbaislaoa. 
ÏT% ~FS£ Jan. feu» ooinbinauon sa«« 

îrt u sisîTui^dït? ÊxeXntt «v 
tXii oui ceT.intimes municipaux sur le» 
.ÄIoVSÄ  les riche»  vont encore. 

viaiseiuDlaWemeul a leu»»» la» ■"•IMI ~7~ ' 
lj rasDsnn'éUBUt, en effet, aucun* diatinc- 
{,wi îïïï lii? «TUTÜI- at petite» sucée»»*»». 
ÎU ,ûïïï«eî»ont V* ••''' »" Jj*iaibrt »In» 
^ve^on^ to pîw et »i aucun» axemp- 
t M,, à ia Bai» neatiiëv u\ 1« centime» nou- 
. le mauT dont 11 ea» <S«Uon »araiant «ne char- 
ïe lîouVaSeQui p*»enu.. »uxtout »ur le» peut» 
fc'r ta»« sl^tou^ue la tax.^to» pauvru 
toumlt fort bien devenir une tox. . :** 1« 
Cas Oe lame» ■ Nous ne panerons pa» oee 
i?us Héritages, pulaqu'U est »ujourd nui ad- 
fns i?) quele. rich«. Colvent pay« psua ou» 
I'lneltîuire   obiettion  peut   être   fail» .au 
„of ^TM   rVBnbaadeT. 11 pari. de. plus- 

»r?,el.^iÎBS w lStfcrrakto ou, lmmeu- 

äet de. irîvaux de voirie», etc.. 4fi><"» »• 

*(üteMob»%vaUoi» peut paraître J«t<^en- 
c.rene tautd pa» oubner deux eboaa» : 
fane due tos propriétaire» de ce» tenains ou 
ton»uïto. ont « tour auote-part dlmpo».- 
Sons s élever en même temps que la pi"*^»- 
lue qu obtenue« tours propriété» : laujre. 
a'ie les finances municipale, ont également 
ténéflclé de ce» ploa-value», puisque le pro- 
du?t^dù oentlm. municipal augmente chaque 

*roïr OU a aara de 20.i* franc», contre 
»■•44 franc» en 1913, 19 60S fr en 190«, etc 

Nou» formulon» ce. critiques, mais pa» dan» 
«• but de refuaar une aide aux famille» frap- 
pées par la misère. Nous «avons en «Betqu a 
Se» cbanjM nouvelto» imposé*, aux Vll*as et 
''oinmuaaa éolwit correapaoar« des nMour- 
rps noavelto» a créer pour faire face a la dé- 
pense. 

Dan» une antr» partie de «on rapport, l'a*. 
Joint aux Finances fait grtof a to class» rieh« 
de Roubatx de n'ewe pa» eJ»«* généreuse «« 
vers to» Hospice», Bureau de bienfaisance et 
autres Institution, charitables 

Tout en con.tol.nt que to» don» tait» a ce. | 
établissement, ne suffisent pas k en assurer 
le fonctionnement «utonome. il eut pu rendie 
nommage k la générosité des Industriel« •* 
«ommercants roubalslen» Topt le monde sait 
nue sur ce terrain, nos concitoyens ne sont 
pas en retard : bien des institutions de bien- i 
ialsaiice sont dues & l'initiative privé« et Ton i 
ne oeat oublier par exemple mie l'Hôpital de 
ja Fraternité nia pu être . réalisé • que grace 
aux libéralité« d'un grand nombre de Ron. 
■aisiens. 

■ ss»os«»» 

ques. peuvent envoyer leur nom et leur of- 
frande chez M:ie Auguste W'attinnes, 
26, rue de Lille. La lisle sera close le 31 de- 
djinbre et sera envoyée, la première se- 
maine de janvier, aux Dame» dont le nom 
figure dans l'nlmanach des grandes fa- 
milles de Roubaix.  » 

Contér«ncM universitaire». — La confé- 
rence sera donnée 45, rue de Lille, par 
M. l'abbé Delépine et aura pour sujet : 
M Les voyages récents dans la région arc- 
tique ». Elle sera accompagnée de projec- 
tions 

Oendltlon» «uMiau«* da« mature» textile«. 
— Mourement de la semaine du 22 au 27 dé- 
cembre 1913 : Soles. TO9 kil. : Laines peignées, 
503.380 kil.: Laines filées. 203,006 kil.; Blousses 
et Laines diverses. 44.221 kil. : Coton», lute. 
Lin, etc.. 94.475. Total, 845.791 kil. - Condi- 
tionnement, 2.189 1/2 opérations ; Titrage 975; 
Décreusage, 7 : Dégraissage, 17. 

Marchés a terme de Roubaix-Tourcoinjr ■ 
16.240 kil 

Eiputoé«. — La sûreté a arrêté, rue du 
Chemin-de-Fer, Eugénie Leporque, 57 ans, 
expulsée  depuis le  17 août  1909. 

Ou »et aatntnu    I.    parts-monnaie ? — 
Mme Libbrecht, ménagère, 4g, rue Chris- 
tophe-Colomb, à WasqrJahal, »e trouvait 
dimanche matin au marché place de la 
Liberté à Roubaix. Au moment de solder 
un achat elle s'aperçut de la disparition 
de son porte-monnaie contenant 70 francs 
en pièce» de 5 franc». La police enquête. 

Preeocea »otour». — Plusieurs jeunes 
escarpes qui se trouvaient samedi soir rue 
Cugnot. au cinéma Desmet, ont profité de 
l'obscurité pour enlever plusieurs chope» 
et prendre la fuite. Le personnel de l'éta- 
blissement se mit à leur poursuite et l'un 
des jeunes voleurs fut arrêté -'il se nom- 
me Fernand Beaufort, 16 ans. caissier, 
rue Descartes, fort Stan. L» gamin a été 
remis A la police 

»s»o»»» 

GAIMONT-PALACE RMAISEfl 
Matinée A trois heures un qaart ; mirée 

A huit heures et demie. 

ÉTAT-CIVIL DE ROUBAIX 

NOUVELAN 
Voir 5.  rue du Priez   Lille.  Grand choix d» 
NOUVEAUTES et FANTAISIES jXHir Cedeeux 

090-4 
da SS (McembM 

h-MmncM. — Msrcst L—■-■*, rue M Botrrlncs. 
cour Footier, 85. — Hur» Doonu. m« 4« lEpeule, 
eamr da Bsiloo-d'Or. M. — Robert Foarol»», rue d« 
U BAisnce. m bis, cour DelRtottt. t. — Sloodlo« 
Dtr-wux, ru« du Duc. 1. — UareMrt Will*, rw das 
Lonfu»>s-HAi«i. cour BOUCAO. S. 

Décès. — Améite Dsboek, M us, rue aottsrino, 
•■ — Louiss Delemotve, l sJ>, rua du FDct, M — 
GUJUT« Vsnt-oetheui. «0 Ans, ras St-BtlsDD« «. — 
Csmrlss TAUdereotldei). m Ans, ATCQU« Juden L» 
tsclM. — Honens« Deaeu. *ormads-*u«, (nods 
cour Lefebrr*. l. — MAurlce Alltvrt, l AU, Orsode 
Rue.  US. 

WATTRELOS 
Imss.ll nt  «•  la  Qrwmê'Ptmcm   —  NotS 

lecteurs conn«isseot tous la petite rue qui sé- 
pare la nie Pterre-Cattfcau de La GrandeJplaoe. 
Sur le côté droit de l'église r.nirm>nse ter- 
rain tnoulto appartenant à M. Polin et clû- 
turé par un haut mur sera transformé en une 
UM de 12 mètres de largeur. Noua croyons 
savoir que pour parfaire la beauté de ce coin. 
M. Poliet fera élever «a Joli enaiet. 

Le «aamrt de H. OsMItat. — Nous apprenons 
le départ de M. Caillet, commuwairc de DO- 
Itoe à Wattralo* depola le 27 août 19M 

H s'était employé à débarraseer la ville 
des repris de Justice qui v avalant élu do- 
micile en raison dfr la proximité de la fron- 
tière H avait pour cela réorfaolse la service 
d> la police et assuré une pana grande secu-, 
rite aux habitants *to WaStratea. 

Dsssjarlllsa tfsm vWauva1. — Un vieillard 
de l'Hospice. M Hermand Moraau, 74 ans, i 
est parti de l'Hospice depuis huit mois et 
toutes les recherches sont restées vaines. 

Voici son signalement : Il était vêtu d'un 
veston gris, d'un gilet bleu, d'un pantalon de 
velours portant le rr* S0. 11 était coiffé d'un« 
casquette grise, portait un foulard de coton i 
noir et blanc, des bottines genre napolitain 
et des chaussette* grisas. Il a les cheveux gri- 
sonnants et assez longs. 

Pour tous renseignements supplémentaires 
s'adresser a M. Led ou x, économe des Hos- 
pices. 

HOTEL-DE-VILLE 
HOTEL DES POSTES 

REFLEXIONS   D'UN  CONTRIBUABLE 

La création <l'uxi nouveau forage, la 
mue en état de viabilité de la voirie, 
l'application des lois d'assistance, la cons- 
truction d'un nouvel hotel des postes, etc., 
venant après douze années de uilapidatiun 
des ressources communales sous les admi- 
nistrations Deabarbieux et Stien, ont fait 
monter de 3 centimes nouveaux la niveau 
<léjà menaçant des 143 centimes addition- 
nels demandés par la Ville aux contribua- 
bles croisiens. 

Le moindre effort tent**, la plus petite 
pierre changée d'emplacement obligent 
l'administration u frapper à la caibse des 
patentés. 

Que serait-ce si, au lieu de ces petites 
améliorations indispensables, l'adminis- 
tration municipale voulait donner à notre 
cité un hotel-de- ville et un hôtel des pos- 
tes en rapport avec l'importance de la po- 
pulation et rendre pratiques, aux grandes 
industries qui se sont établies ici, leurs 
relations d'affaires avec les villes voisi- 
nes ? 

Les 3 centimes nouveaux Multipliés par 
20 suffiraient à peine à amorcer la réalisa- 
tion de ces projets. 

Et cependant, en se plaçant en face de 
la réalité, que doit-on conclure ? 

Le nouvel hôtel des postes qui s'élèvera 
l'année prochaine à proximité du bureau 
actuel «et d'une utilité incontestable pour 
permettre à ce service si important de 
fonctionner régulièrement, comme pour 
donner plus d'aisance au personnel et au 
(public. 

Mais, dites-nous, si notre hôtel-de-ville, 
où tout est a. l'étroit, répond encore aux 
exigences des services, entassés les uns sur 
les autres 7 

Ce qui est nécessaire aujourd'hui sern 
obligatoire dans cinq ou dix ans, tout au 
plus. 

Puisqu'il s'agit de construire un nouvel 
Hôtel des Postes, la mairie actuelle ne 
fournirait-elle pas, le confortable et le 
luxe réclamés par cet important service. 

Nous exprimons ici l'opinion de quelques 
personnes qui ont bien voulu nous trans- 
mettre leur façon de « voir les choses » 
sur la double question qui nous occupe au- 
jourd'huL 

Le bureau des postes... à la mairie et un 
Hôtel de Ville nouveau — c'est la conclu- 
sion de ces quelques réflexions que nous 
livrons A l'appréciation du public et à 
l'étude de nos administrateurs. 

Lé Crvirien. 
S—I ■■ —%WSV»SJ      *■ i 

Aooféant sie travail. — Aux Machines Agri- 
coles, Ernest Stalens. M ans, rus Clcéron, à 
Roubaix, a eu le pied gauche écrasé sous la 
roue d'un chariot. Le pied a été gravement 
contusionné. Le docteur Demoulin a prescrit 
un mois de repos. 

Mais).nt ém travail. — Chez Holden, Fran- 
çois TUnmerman, M ans. de FTers-Breuoq. a 
eu le pouce droit écrase. 12 jours de repos. 
Docteur Berthou. 

CROIX. — Du *ï décembre. — Kalsasnces. — Ray- 
mond Hameau, rue du Trocad«ro, TV. — Mari« Sur- 
aioüt. roc de la atafceUarie.  it» 

Publications. — Henri Doponcbeile, employé «t 
Uarte afaslnfarb». Uagér», A Ballleul. — Alfred 
Rahlel. marchand et Germain* jeanJean. mar- 
chande,   à  St-Omer 

LYS = LEZ = LANNOY 
■uraeu de Wenlaisauce. - M. Amand Bos- 

sut administrattur au Bureau de bienfai- 
sance a eu son mandat renouvelc pour i ans. 

XiTS-IsM-tANNOY. — Naissance. — Ro§w Duprex. 
ru« du Bols. 

publications — Léon Dojardln, mrnulüler et Clé- 
soeoos Deleruc, usseraode, S Lj". — Julse Liaa-re. 
escergameur  et   Uathlide  Lemont.  cardeuse. 

Décès. - Léonle Dupont, U ans, roe Vaoban. — 
Adolphioe  Huiliez.  S9 an»,  rue du   FX-snoy. 

—vvvjvw- 

LEERS 
- L'adjudication 

du"mu. et *> <liart»n néceMaire nu Bureau 
S. &Mir Usa«* en mi - Pour la toUJTO- 
tul» *lu [««in blanc de quatre livre» la Coo- 
pérative demandait le prix de 6. centun« 
G Dtlbraucq. 65 oonUme«. et M Mansarl K 
«nJur!«T«lul-ci a été déclaré   udjudlca- 

**Pour le cliaxbon, M. Catoire, seul »«uiUs- 
»ionoairt a et» décla» adjudicataire sur son 
oSr« de 33 (r. la» mille kilo«» 

WATTKIXOS. Nais*»ne«  — JUIM D«corte, rv 

MIS VETaA>S M1T1 JUSTES 
Panni les vieux mutualistes roubaisiena 

enii ont été classés parmi les cent plus 
anciens mutualistes de France, figurent, 
AUX côtés de M. J.-B. Lerouge, MM. Emile- 
Jules Honoré at Napoleon Liégeois. 

Le premier est aujourd'hui âgé de Si 
mns. Entré en 1846 & la Société St-Antoine 
de Paidoue, il devint surveillant en Iso^. 
En i860 U quittait cette société pour en- 
trer à la St-Maurice. 11 y remplit succes- 
eivement las (onctions de surveillant visi- 
teur et vice-président. En I860 il entre à 
Ja société de secours mutuels la Saint- 
Désirée. fondée en 1832. Il acquiert vite 
l'estime des autres membres qui le nom- 
ment tour à tour surveillant, visiteur, 
ve président,  et en  1901  président. 

c est donc une vie toute de dévouement 
consacrée » la mutualité que celle de M. 
llunoré H eet d'ailleurs titulaire de plu- 
siewi   récompenses  mutualistes 

Kn la personne de M. Napoléon Lié- 
geo,- c'est encore un vieux mutualiste 
-lu il faut saluer. A 18 ans. il fait partie 
de ! i Nt-Vlctor ; de 1856 A 1H61 il e*t secré- 

l- la St-ßenri. A cette dernière date 
il entra h la St-D*»iré dont il est un, des 
administrateur», c'est le plus ancien 
menu re de cette société. Il compte à son 
iirtif ..1 ans de mutualité. 

M Saooléun Liefjeois fut pendant de lon- 
*2H^s année«» l'un des dévoués porteurs de 

' roix de Roubaix-TourcoîiiK ■, et de- 
puis IHX il eit cheritre à St-Martin. Cest 
oar ailleurs une fiffum bien connue à Reav 
iiaix uu toutes les svmp«ithies sont ac- 
(jaises à M. Uégeo**- 

PubtlcaUons. — Hector r.iiteeunt. flleur et Sldo- 
aie Larné. s. prof - alarcel Casiiez. électricien tt 
Louise Couvreur, rtpimenis. 

Déees. - Jean-Luult Sr*. ?1 ans. roc TaUeo. mai- 
sons Renard. — Marie Denis, ei aas. rue de l'In- 
dustrie, maisons Leclercq. I. 

m~—— "mve"* — 

CROIX     . 
Un  fovir  XéSevfo 

La fameuse soirée organisée par les com- 
bistes et les socialistes pour saluer, en un 
n Noél laïque », le 1919* anniversaire de la 
naissance de Celui qui « passa en taisant 
le bien aux humbles n, devait obtenir un 
succès sans précédent 

Les journaux du bloc, surtout « L'En- 
juif é du .Nord » par, l'organe de sa flue ré- 
gionale « L'Inégalité de Roubalx-Tour- 
coing u, avaient annoncé la réunion à 
grand renfort de réclames ; on s'arrachait 
les invitations, on prévoyait une ■ affluen- 
ce énorme » pour venir écouter le pourleti 
deur des curés, évèques et pipe, en la cir- 
constance un citoyen Inspecteur primaire 
de Dunktrque. 

<:c succès « kolossal m fut un triomphe a 
rebours. 

M. le Maire, qui ce salr-Ià faisait de l'an 
ticielif.-vsme sane le savoir, était le prin 
cij»al .iitre (Tune ce«s**!!aU0S. de peUssa 
étoiU■, du cru. sUrToi-héee ... iMSatra duns 
le Clan des mmhistes. . urri\ist«s. 

Ix1-* ramasM (••■ chaise« étalenl surtout 
remplie* de... \ide-* q\u-, d<- et, de là, de« 
Jeui,**•*•* üpAciale«* loin in« nt de la pré- 
sence de leur seiziéiiie prmleQtaa. 

Kaeja A vos». I -'nui* celle m« irenese 
tésme fouillé tous los journaux du bloc à 
Call taux U:- ''■'■ouvrir le moindre entre 
*•» *    Ntajit le M wionjphf de « succès ». 

"   \rV»0%%rV— 

HEM 
■ureau é. »i«of»*»ai»»«. - U PrttéX a 

Doaim6 M EmUe Bodel, conseiller munlci- 
o»l»oraluiJtr.it*ur ou BurtiU lie "entai- 
ian'ct pou' * an», » parUr du 1- lanvler mi. 

TOURCOING 

QUESTIONS MUNICIPALES 
RÉtOLUII 

A   LA   OKMMIKRE   »XAMCC   DU   COHSEIL 

MARCHÉS DIVERS. — Le Conseil auto- 
rise a passer des marchés avec : MM. Her- 
celle et Louis Maréchal pour l'installation 
de lavabos à l'Hôtel de Ville pour 3.000 fr. ; 
avec M Cattez-Bodin, tenissier-ebéuiste, 
pour le renouvellement en lino du nouvel 
escalier de service de l'Hôtel de Ville, soit 
810 lr. ; avec M. J. Burms-Demay, pour 
tru\uux dans divers services municipaux 
évalués a 3.443 fr. 6ti ; avec MM. Dclesalle 
(rères, de Lille, pour fourniture de tapis 
devant garnir la salle des séances du Con- 
seil, 2.416 fr. 80. 
—A LA CONDITION PUBLIQUE. — Un 
marché est passé avec M. Jean Delahousse, 
constructeur, pour l'installation de trois 
appareils mécaniques à agrafer les lions 
en flls d'acier à la ligature des balles pres- 
sées. 

Actuellement les extrémités de ces fils 
sont nouées entre elles et leurs aspérités 
qu'il leur est difficile di dissimuler complè- 
tement, constituant un dnng.-r pour les ou- 
vriers «nit manutentionnant ces balles. 

Les trois bureaux de Tourcoing, de Rou- 
baix et de Reims se sont émus de cet incon- 
vénient et ont été amenée à rechercher un 
moyen pout remédier à cette défectuosité. 
Les directeurs de ces établissements se sont 
mis d'accord pour remplacer cette ligature 
à nœuds par une autre à agrafes et M. 
Bonté, directeur du Conditionnement, a 
trouvé une disposition d'engin tout à fait 
pratique pour arriver au rapprochement 
simultané de tous les œillets des flls d'une 
même balle et faciliter ainsi la pose ra- 
pide de ces agrafes. 

M. Jean Delahousse, suivant les données 
de M. Bonté, a construit un appareil type 
h agrafer qui a donné les meilleurs résul- 
tats ; aussi, le Comité de surveillance de 
!a conditfon publique a-t-il décidé d'en 
faire installer un à chacune des trois pres- 
ses. Les trois appareils coûteront 1395 fr. 

D'AUTRES MARCHES sont encore pas- 
sés pour le service d'électricité notamment 
river M Richard Heller, de Paris, pour la 
fourniture d'armatures et de lampes à 
incandescence pour l'éclairage public. Tou- 
tes les lampes à arc seront remplacés par 
dos lampes à incandescence. Quatre grou- 
pes (.'incandescence seront placés de façon 
à mieux éclairer !r^ angles et le contour 
'le l'église St~Christophe. La dépense sera 
de 1125 francs. 

LE BUDGET DU BUREAU DE BIEN- 
FAISANCE comporte un« subvention com- 
munale de 238.000 fr. Même somme que 
l'an passa. 

Le budget de l'Hospice accuse des aug- 
mentations de dépenses. Ces dépenses s'é- 
lèvent à 789.770 fr. 77 compensées par les 
recettes. 

M. Pierpont s'est plaint de ce que les 
budgets des hospices et du Bureau de bien- 
faisance n'aient pas été TUS par La Com- 
mission de» finances. 

COLLEGE DE JEUNES FILLES. — Le 
budget primitif pour 1914 s'élève : pour 
l'externat en recettes à 46.148 fr., en dépen- 
sée à 37.298 tr. soit un excédent de recet- 
tes de 8.860 tr. ; pour l'Internat, les recet- 
tes et les dépenses s'équilibrent. Elles sont 
de 57.310 fr. 

SERVICE DES EAUX. — Le budget pri- 
mitif du service des eaux pour les villes de 
Ronhalx-Toureoing se chiffre en recettes et 
en dépenses à 1.254.448 fr. 48. 

RECETTE MUNICIPALE. — Une aug- 
mentation de 2.530 fr. pour le receveur ; 
un crédit de 1240 fr. 70 pour frais supplé- 
mentaires. 

I.A COMPAGNIE D'ASSURANCE CON- 
TRE LES ACCIDENTS pour le personnel 
de la voirie a fait connaître qu'elle ne pou- 
vait plus continuer sa garantie aux mêmes 
conditions, deux accidents graves étant 
survenus. Elle demande une augmentation 
de prime soit 0,42 % des traitements des 
employés et 3,50 % des salaires des ou- 
vriers, ce qui porte l'augmentation chaque 
année à 500 fr. Le Conseil a approuvé. 

UN POSTE DE TRANSFORMATION d'E- 
LECTRICITE SERA INSTALLE RUE DU 
HALLOT pour desservir le boulevard des 
Trois-Villes. On acquerra un terrain ap- 
partenant à M. Auguste Bigo, notaire à 
Marcq~en-Barœul, pour le prix de 1200 fr. 
— Adopté. 

Le Conseil a autorisé Mme veuve Fiipo- 
T^comte et M. E. Marsillv, à ouvrir UNE 
NOUVELLE RUE entre la rue Gounod 
'territoire de Roubaix) et le boulevard Des- 
rat. LUe aura um largeur de 12 mètres et 
•^era pourvue d'un aqueduc et d'une cana- 
lisation de gaz. 

L.EXPOSJTÏON DE GAND entraîne 
n.000 fr. de dépenses imprévues pour la 
participation de la ville. Ça coûte cher, a 
dit M  le Maire. 

ÉTRENNES   AUX   EXPULSÉS 

Deujtiémt liste. — M. et Mme Joseph Le- 
grand au fr. — M. et Mme Jh. Moue-Yau 
Ha m M Tt. — Mme Joseph Torris (Houcaj. 
5 Ir — Mlle Marguerite Mahieu, » tr. — H. 
L Touleinondtt-fcioy, 10 fr, — M Jean Touie- 
inoude 10 Ir. — Mme Alphonse Poliet, 10 fr. 
-Mme Emile Leoat. a Jr. - M. a Mme Le- 
feovre. 2 fr. M      _ 

Mme l^i^>ux-Duqueünoy, 10 ir— Mme Etien- 
ne Bernard, K> fr. — Mme Jh Lahambre-Le- 
ICIIL- b tr. — Mme Jh Flipo-Duvuiler 10 fr. — 
Mme Masure-Van Eslande, S» fr. — Mme veu- 
VL DHont-lÄloc. i ir, - Jktme Desegrange. 
5 fr — Miles Turcq. a fr. — Mmo H. Turoq- 
Desionibea, 3 fr. — Mlle S. au m, a fr. — Ano- 
nyme  Mlle D., 5 fr. — Mme Denu orau, 5 fr. 
— iUrne Anselme Dewavrlu, 3 fr. — Mme 
François Tibershlen^ ö tr. — M. et Mme Kir 
ii«i»d Derwavrtiv. i fr. — M. et Mme Dewez. 
1 fr - Mm** l^iaat-rjervule. 10 fr. — M. et 
Mme J. l-ortdant, 5 tr. — Mme Lepers Van 
r>l.'u:di. U fr. 

M .-t Mme .scalairre-MuUiez, 10 fr. — M. et 
M-,,,- v Dassouviiie-üestombes, i tr. — Mme 
Joseph Leurent, 10 fr. — M. et Mme André 
Uuiic   l» It. — Mme Ferdinand Dtigaste, b tr. 
— Miue MasurU-Joiifflez, M) fr. — Mme Er 
iM-st l.lagre, b tr. — M et Mme E. Mssurel 
Bar tu*   a» fr   — Mm*« Louis Lorthiois, W> tr 

— Mme Georges Pellet. S tr. — M. tt Mme 
Francois Flipo, 10 fr. — Mlle J   Be»éme. 5 fr. 

Mme Kr-niçois Motte-Duvinier. » fr. — 
Mme F. Leurs:.t-LaïKioy, i fr — Anonym«. 
1> l 10 fr — M. et Mme Delenoiut-Jotnbart, 
-, -j- — Mina Paul Motte Vm Ham, 10 fr. — 
Mlle M T (ilorteux, 10 fr — Mlle Marie 
.tousse?« W tr. — Mme Augu*tiii Masquilier. 
&ï (r __ Mme MK-iifl liassonvilie. 10 fr. — 
Mme P. TÜvrghiMi-Scialbert. W (r - Mme 
Geoaejsa Jolre. 20 fr, — M. et Mme U-febvre- 
Thery, W fr — Mme- Henri Dtiponrheel, 5 fr. 

Anonyme, Mine P.. 2 fr. — Mme la ooro- 
t^Hi Ren* d'Hes*«-! 'Homines), 5 fr. — M. et 
VTme Ponl Men. 5 fr, — Mtn«- Vlenne-Seala- 
lif.*, ri fr. -   M   et Mme Lafebvrr-W'jttne, f> fr 

Sétne Joseph Mnsuvtl, lu fr, M et Mon- 
Mi'-h^l Ptassau, a fr. - M et lime Hourquln- 
fwnirwa i or. — Mme R. 1 ibe^li:an-Flipo, 
10 sraa« 

««Oastmi,   BOISSKLLERIE,   TAMItIRIE 
30,   n:e   Nationale.   Tourcoinc 
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sayé  à  ce travail.   Les  applaudissements 
äu un « essai H joué sur le piano souleva 

ans la salie, ont pu lui faire comprendre 
qu'il  avait satisfait see auditeurs. 

La Musique Mongole ancienne, r'est-à- 
dire exempte de l'infiltration chinoise, 
avec ses longues modulations est ravis- 
sante. Qu'elle aoit profane ou religieuse 
elle prèle à une foule d'adaptations pro- 
pres à fournir & nos artistes des thèmes 
nouveaux... 

Ajoutons que si instructive qu'ait été la 
démonstration technique de la musique 
mongole, les traits de mœurs, le« descrip- 
tions, les récite qui l'agrémentèrent en 
doubleront le charme. 

Ce fut une belle soirée de dimanche, de 
celles qu'affectionnent les catholiques 
dont l'intelligence et la conscience ne sau- 
raient se contenter d'un vain spectacle 
mais qui veulent s'instruire et, en s'ùns- 
truisant, devenir meilleurs, toujours. 

ORFEVRERIE arsem et métal argenté 
V» ROMMEMSA'ANZEV EREN :    13, Gde-PUoe 

LA PETE DE CHARITE 
AU BÉNÉFICE DES VIEILLARDS 

DE« PETITES SŒURS DES PAUVRES 

LA MUSIQUE DESJ0NG0LS-0RT0S 
Les réunions de la Maison des Œuvres 

se poursuivent avec des succès varies. Les 
uuuiteurs de la conférence donnée, dimen- 
cbe soir, par le R. P. Van Oost, étaient 
plus clairsemés que ceux qui, le soir de 
Noel, applu.fuiä.saient le « Cercle Corné- 
lien ". Ils étaient, eu revi&ncbe. mieux ar- 
més pour s'approprier un enseignement 
qui n est pas à la portée de tout le monde. 

Disons d'abord que M. le doyen de Saint- 
Christophe présidait, rit la prière par la- 
quelle s'ouvriront désormais les séances de 
la Maison des Œuvres, et présenta le con- 
férencier. 

Le R. P. Van Oost, très simplement, a 
dit des choses d'une science éprouvée II fut 
jeté, depuis douze ans, dans un pays dé- 
solé. Des dunes, des plaines stériles à perte 
de vue, quelques touffes chétîves, et au 
bout de tout la Gcaudc Muraille. Dans oes 
solitudes effarantes vivent 30.000 Mongols- 
Ortos, Ivres d'espace et de liberté, tristes 
et mélancoliques comme leur pays, chan- 
tant pour extérioriser leurs sentiments, 
leur tlcrté de l'indépendance, l'immensité 
1e leur tel re et ém cieux. Pays mystérieux 
d'où surgit Oheugis-Khan, météore de 
gloire qui illumine encore, par son souve- 
nir, les cerveaux placides des doua Mon- 
Sob» d'aujourd'hui. 

Le P. Van Oost y mit tout son coeur. 
tout son savoir musical, tout le don d'as- 
similation vraiment surprenant qui le ca- 
ractérise, mais il comprit le chant des 
Mongols. 

La mélodie est simple. La gamme se 
ramène à cinq notes : fa, sol, la do, re. 
Le rythme n'est pas déterminé. Il est con- 
ditionné par des éléments extérieurs : 
question de milieu. La plaine, les dunes, 
les cheveuchées, le pas allongé des cha- 
meaux, les pasMous qui agitent le coeur 
donnent au «'liant sa cadence. 

Musique étra-ige, déconcertante pour 
nos oreilles et pourtant d'une pré Tsiou 
de MM et devpreeeloa qui ravsfssseH, La 
l'. Van Oatfl ta Bais« avec tint- technique 
qui, sur k piano, nous en fait saisir la 
s-.uvagA, baauta. Il la chant? a.;-»i «n v 
Mettant le -."-i aigre de la voix des Mcwi- 

ro la, 
quelle rh ipsnxlif ces rhsxats feraient 

s'ils étaient fiai sann te. ■ ! ï* eorfé^encier, 
frop mod^Miircn;. BOJI dit >:u il : .ït «•• 

Son succès dépassa les prévisions les 
plus optimistes. Il fallut refuser des places, 
malgré la bonne volonté que témoignèrent 
de nombreux spectateurs en restant debout 
le long Oies .uuraiiles pour céder leur siège 
à des dames. 

Le but de la fete était de venir en aide 
aux vaillantes Petites Sœurs des Pauvres : 
d'où certainement cette affluence. Mais le 
plaisir de contribuer a une bonne œuvre 
fut doublé par celui de passer une agréa- 
ble soirée. 

Le ■ Cercle Cornélien » se surpassa. Le 
lever de rideau se fit sur la représentation 
du « Luthier de Crémone ». un acte", de 
François Coppée. Le poète des humbles eut 
des interprètes dignes de son œuvre si pa- 
thétique. 

Nous avions applaudi, il v a quelques 
mois, la représentation des « Oberlé » par 
le Cercle Cornélien. Dans le cadre de sa 
Salle Jennne-d'Arc et sur une scène savam- 
ment machinée, où la lumière électrique 
produit des effets d'un réalisme saisissant 
les acteurs donnèrent a leur ieu son maxi- 
mum d'Intensité et de beauté. Devant une 
assistance telle qu'il n'y en eut jamais à la 
Maison des Œuvres, Us mirent tout leur 
cœur à incarner les personnages du ro- 
man de René Baûn. 

■ Il faut que je me fasse siffler, tant te 
vais faire un parfait Allemand ». nous dit 
celui enji devait jouer le rôle de Joseph 
Oberlé. Ils avaient tous ce vouloir de bien 
faire. Les epolaudissemyits dont la salle 
entière fut fréquemment soulevée Jeur 
prouva cm'ils avaient atteint leur but. 

Un mot maintenant de T'orchestre svm- 
phemiqoe. H avait été constitué eu pied 
levé, mais avec d'excellents éléments. 
Néanmoins U charma.     ■ 

Un vœu a été formulé rroe nous ne nou- 
vons taire : « Y aurait-il de irrosses dlflV 
cultés à gTouper ce» musiciens en une so- 
ciété qui. de temps à autre, se ferait en- 
tendre Salle Jeanne-d'Are ?» — A notre 
avis, ce vœu pourrait bien se réaliser. 

Si les acteurs et les musiciens forent dé- 
voués .les membres de la Jeunesse Catho- 
lique mil faisaient les honneurs de la salle, 
les adhérents de l'Action Libérale Popu- 
laire nul. avec une délicatesse rernartriïée. 
en nssuraiimt la nollce. et, surtout, les 
dames et leunea filles des mei'lenres fa- 
milles de la ville, <nrl vendirent ses nro- 
ffTAmmes et frrent la quête, ont droit à 
notre admiration. 

Des concours si empre««és méritaient un 
<*halenreux merci. M. l'abbé Brouillard le 
dit Twbli'Tïefnent aver un inveiîx entrain. 

Cette fêté, ou« nrésldait M. le chanoine 
Leclerco. doren de Salnt-Chri«tonhA, prAs 
<V mil se trouvait. M. Fmile Ra.rmts. con- 
seiller irénéral. fait TTré«r.ïrer d'autres réu- 
nions aussi T^^rwwtAç«, «fens la salle de la 
Maison des Œuvras. 

aW 
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raie St^hristophe. Ses remerciements 
aussi a M. Charlps Duturte, aux dévoué» 
missaares. 

M. Charles Wattlnne ne se contente pas 
magnifiques résultais acquis. 11 faut enece* 
Taire mieux et pour cela travailler davanta«m 
li félicite ensuite le talentueux organiste de» 
St-Christophe, M. Edmond. Dieryckx. En tet- 
mlnaat, 11 dit que si lu. Chorale a pris une 
place prépondérante dans noire cité, c'est 
grace à son président qu'on le doit, aussi suc 
sa proposition, un chaieureux vivat est chan- 
ta en l'honneur de M. Alphonse Glorieux. 

M. Alphonse Glorieux est heureux de ve-# 
nlr se retremper au milieu de si vives sym- 
pathies Mais U doit aussi féliciter les ehe* 
riates. Votre exécution de dimanche, dit-Ü, 
prouve bien que vous pouvez atteindre la per- 
fection, grâce à votre chef, M. Charles Wat- 
tinne, à sa volonté, à son talent, à son expéV 
rienoe. 

n boit à la santé de 1a Chorale et à 
ces toujours plus grands. 

M. Henri Caboor, au nom du personnel de 
l'église St-Christophe, apporte a, son tour. 
'»ans son franc langage tonrqueiinois, tous 
ses remerciements et ses félicitations smx da-- 

rigeants de la Chorale St-Christophe, 
Cette belle fête se continua ensuite par des 

chansons. 
Résultats d'adjuelloatlon. — Sametf, à trois j 

heures du soir, a eu lieu l'adjudication de la 
founiture des uniformes  des agents du  ser- 
vice de l'octroi pendant les années 1914-1915- 
1916. 

Ont soumissionné : 
MM. Boutry Isselsteyn et O», de Lille. Î*A 

d'augmentation : la Société Anonyme des Eav 
blissements Deefossés, de Paris, rabais 3.9D %;t 
cette dernière a été déclarée adjudicataire.    - 

S»> section des Prévoyants de l'avenir *t • 
107* succursale de la Colonisation Française. 1 
\;\  première  recette  aura  lieu  le dlmnnrelej 
4 janvier   de 9 heures du matin a midi, au) 
siège social, café de l'Hôtel de viUe. 

Résultats d'adjudication. — Vendredi, à lj 
heures du soir, ont eu lieu, dans une des sal-i 
les de l'Hôtel de Ville, les adjudications sul-î 
vantes : 

Fourniture des denrées nécessaires à la" 
ncurriture des chevaux des services ta»1 

l'ébouage et des Sapeurs^c*mciers pendant' 
l'année 1914. Ont soumissionné : M. Destna- 
zure flls, de Tourcoiog, rabais, 0,25 %, Louis 
Qrimonoont, de Mouvaux, rabais, 0,75 .%. 
Henri Six-Bourgois <te Tourcoing, declare ad- 
judicataire avec un rabais de 1,86 %. 

Ferure des chevaux de l'ébouage pendant' 
les années 1914, ujir> 1916. Ont soumlsslooné 4 
MM. J.Bte Vannfeuwenhuyse, de Tourcoing, 
rabais 8 %. C. Dujaruin   de Tourcoing, rabais j 
5 %. G. DUiies, de Tourcoing, rabais 6.76 %. 

M.   J -Bte Vaani&uwenhuyse a  été  déclaré 1 
adjudicataire. 

Un oblt. — L'Association des Anciens Elèves! 
des Frères, les membres du Cercle Notre-Da-i 
me et la 8* section de l'Action Libérale Popu- 
laire sont invités à assister à l'Obit qui. serai 
chanté demain, mardi, a Sbeures et demle^> 
pour le repos de l'âme de M. Jean Agacht   ' 

J 
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ÊTAT-CIVIL   de   TOURCOINO 
du SS décembre 

Naissances. — Fernand Delepiauque, nie des C*r- 
llers,   cour     Vaneslande,   S.   —   Willy 
Grande-Place, il. 

Publication. — Pierre MulUex. lndostrlel. a 
coing et Madeleine Jourdalii. s   prof., à Merrulc. 

Décès. — Henri Carller, eo aas. roe ~ 
Jisano-pns   'atltieo   su:orareo  eep 
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BOUSBECQUE 
F eu de ta éeunesse Cathelleen. — Jeudi; 

soir lour de Noel a 6 heures, dans U magni- j 
floue salle de laRéunion, Dominicaie. et de-      * 
...»• .m*. ..iHiintra AJX r\W>«Skn vu fwtraonnea   a! vaut un auditoire 900 personnes, a, ; 

Action Liberate PepiAaiie (»• Section). - 
La seciion des Phalempins a tenu une réu- 
nion dans laquelle U a été fait une distribu- 
lion de Jouets ou de vêtements et de «co- 
quilles > aux* enfants des adhérents. Le Pré- 
sident a remercié au nom de la Commission 
et de tous les adhérents les amis de l'Action 
Libérale Populaire dont la générosité a per- 
mis d'organiser une fête de l'Arbre de Noél. 
Il dit ensuite combien la séance récréative 
donnée le 14 décembre à la Maison des Œu- 
vres a causé de plaisir u toutes les familles 
des ndhérents. Enfin il a assure les amis de 
la Seotioii uu l'ont de Neuville du concoure de 
la nombreuse section des Phalempins. 

Il* Section (Touqvcl). — M Humain Flipo, 
president d'houiieur, présidait la réunion 
mensuelle. M. Albert Defechaeups, président ef- 
fectif, félicita les adherents toujours plus 
nombreu.M de cette Section modèle de leur 
excellent esprit de Camaraderie et de leur dé- 
vouement, u excusa ensuite MM. H. Leurent 
et H. IXiprez qu un deuil récent a empêchés 
d'assister a la réunion. Il rappelle au souve- 
nir des adhérents Mme Henry Laurent et 
M. Désiré Legleye et annonce que four l'une 
et l'autre, une messe sera demandée par l'Ac- 

| Uon Liberal« Populaire. Il remercie enfin MM 
Emile Barrols, Henry Leurent et H. Duprez 
des dons qu'ils ont fuit parvenir a la Commis' 
jion et qui permettent de faire un cadeau 
julila aux enfants é l'occasion de la NoeL 

M. Deiplanque a ensuite résumé les procès 
verbaux des reunions tenus au cours de l'an- 
née 1913. W. Romain Flipo, après avoir féli- 
cité les adhérents de leur exemplaire union 
lit : ■ äi partout on trouvait des hommes de 
\otre tromue pour défendre le droit, la justice. 
L'aine des enfante, la Patrie serait plus grail- 
le, la nation plus heureuse ■. 

On chanta ensuite, car la section du Tou- 
quet est gaie et enfin ou distribua des 
> coquilles » qui tirent le lendemain matin la 
Joie des enfants. 

Una manifestation «e sympathie. La Com- 
mission d> la Société des Médaillée d'Honneur 
et du Traxail, établie chez M. Adrien Baisez, 
cabaretier sous renseigne au « Petit Homme », 
rue de la Malsence. 801, s'est rendue dlman 
ehe, a n heures du matin, chez M. Léon 
Jung, rue de Lille, pour le féliciter de sa no 
mination au grade de lieutenant de réserve. 

M. fjùmond Masurel président d'honneur, 
dans un discours patriotique, a chaleureuse- 
ment cuintUmenté le nouveau promu, puis 
Line ulke J honneur fut offerte par les menr 
bres de la Commission à leur vice-présider 
d'iioiaoeur M. Jung. . 

M. Juni;   très touciié de cette  marque de / 
sympathie   remercie   vivement   M.    Edmond 
Mu»ui-el, ainsi que .a délégation et, assura de 
■»on atimiiemcnt et de son entier dévouement ) 
la Société de» Mcu'aillé*»   d'Honneur   et   du I 
Travail. 

Un vivat a été r liante en l'honneur de 
M. Jung. 

La »te d« la chorale e Saint-Cèristo-he   — 
samedi soir, la Chorale St-Chnstophe, dont 
les auditions artistiques ont été tant remar- 
quées cette aniite, célébrait la fête Ste-Cécile. 
La banquet, dû a la gen tosilù du dévoué 
I résident. M. Alphonse Glorieux, réunissait 
les choisies au Café Duflo, rue de l'Hôtel de- 
Mlle 

M. Glorieux présidait, entouré de MM Ch 
VYattinne, le savant directeur de la Chorale • 
Charles »uWrte, vicepreside.it ; Kleber Scal- 
liert, ü**orues Destoinbes. Jeau Bosoor, mem- 
bree de In COMImission ; Edmond Dier\-rkx 
• rgaulate 't-- >i-'hrj.sio|ibe, etc. 

Le lepas fut des r*lu.s gais, une franche et 
sincère foruiaiMé régna entre tous les mem- 
bres. Plujdeiirs cborisies émirent l'idée qui 
|Ut accut'Hli avec en'lÉ*»u*ia.sme d'aller don- 
i | .. cliain rnent une audition dan> ta Ville 
,:•■    I';i   ■ -.  ■■•  It'-'i!«-. • 

\ ■ n, M. CaksrWs) Wauinne aver rhn- 
mmir qu'on lui mrinaft, porta la santé du 
P '     i: i»] ,  t inn*,   l'art*., ti. II et lu svm- 
■3'tll ' ■; A'::   ; ÖLT !>.l Lei ÜKMUl'X'S de la Cho- 

_ lieu la grand» séance Junnualle de la J. C. 
La réunion était présidée par M. l'abbé Thel- 
lier vice-doyen, curé de la paroisse, assisté 
de M. Louis Delannoy. président du groupe, 
et de M. l'abbé Van Éecloo, aumônier, tandis 
qu'au premier rang de la nombreuse et Bril- 
lante assistance, on remarquait M. Antoine 
Dalle-Leroux, maire, entouré de MM. Ch. De- 
lannoy et Paul Dalle, adloint, et de plusieurs 
conseillers municipaux. 

Sift la prière d'ouverture, las tambours ei- 
clairons de la Saint-Michel, sous les ordres 
de MM. Paul Ostyn et Jules Verquin, sergents 
instructeurs, exécutent magistralement le'si- 
lut aux étendards. Puis, dès la levée dû" ri- 
deau, M. Michel Crop, président des C £., est 
un vibrant discours fort goûté, exposa ce os*» 
fut l'année 1913 pour la J. C. de Bousbeccnie, 
et fait applaudir les progrès accomplis et li 
succès remportés. 

M. l'abbé Leduc, le distingué professeur de 
Rhétorique du Collège de Tourcoing prend en* 
suite la parole, et avec le talent et 1 érudition 
qu'on lui connaît, développe ce sujet : • L« 
rôle de la Jeunesse contemporaine ». L'érot- 
nent conférencier commente très éioqueah- 
ment cette devise : * Dieu et Patrie », et, en 
excellents termes, montre que la J. C. a beau- 
cour, à faire pour défendre Dieu et la France. 
contre les sectaires et les antimilitaristes. 
Inutile de riiro que M. l'abbé Leduc fut fré- 
quemment et très Justement applaudi. 

Après une delicate et très aimable allocu- 
iion de M. Louis Delannoy, I« dévoué presi- 
dent de la J. C, la partie récréative com- 
mença. 

Les artistes du Club des ■ Vaillants > intdr- 
prétèrent À la perfection trois comédies das 
plus amusantes, qui grace au naturel des eav 
cellents acteurs, obtinrent un légitime sucer* 
de fou-rire. Les gymnastes de la ■ sVMicbel », 
commandés par leur chef si réputé, M. Err .es» 
Bero/ue.   se  firent également  fort  applausltr 
dans leurs magnifiques dénsonstratlons   : le t 
Ballet cavalier (pupilles), la série de la Set- 
tlon préparatoire (pupilles de 9 et 10 ans),. 
mais surtout le tournoi militaire et les exer ! 
cices de boxe par les adultes méritent une) 
mention spéciale    pour    les bravos répétés] 
qu'Us soulevèrent. 

Cette belle fête a mis en relief bien des ai " 
rudes, aussi les applaudissements ofit-ils _ 
vent éclatés é l'adresse des jeunes sens et «a 
leur zélé directeur, M. l'abbé Van Eecloo    * 

M. le Curé tint à remercier chacun :'orSUi 
teurs. acteurs, gymnastes et spectateurs et' 
souligna très Justement la succès de cette 
belle et Instructive soirée. 

Dépêches 
de la Nui! 

La  Vrrerie   Ouvrier» 
Albi. — Le Syndicat des Verriers ayajat 

réclame une reunion extraordinaire de» 
actionnaires de la Verrerie Ouvrière le» 
déléguas ouvriers an Conseil d'adnuoistra, 
tion ent démissionné. 

at Voôr fortmr Honhaur 
Prono* VOS ÈTRENNCS 

C HEZ DELESPAUL - HAVEZ 
Lu P»»» Jolis Bibelots. 

CADEAUX «t CHOCOLAT« 
seront les mieux reçu« 

PETITES DEPECHES 
Rennes. — L'aviateur Cbanteloup, apret, 

avoir renouvelé ses expériences du « loo- 
ping the loop », a été porté en triomphai 
par les spectateurs. 

Paris. — L'individu tué dans la nuit d» 
vendredi, nie Louis-Legrand, a été lecoiw 
nu dimanche . c'est un irarçan d'of»W 
Arrhur Coisen, né à Paris, on recheïeh«7l«i 
'l'ubiies -Uu cxiuw. "™w^»v 


